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homme abfotument dépourvu de rm~

qu'un

drfpote (i ) avez-vous rempli i.outes , iatis-
fa'1 à ce

que
la France attendoit de

& iL faut bien te dire :|il refuffit pus en effet d.e
pofer des

bâtes, de ïeconnuîive & de œ.îfacrer des
principes il faut

élever fui ces inébranlables fondemens un monument à l'mÊ
trticb 5c au savoir & ce monument doit être éterr.sl
comme les vériies dont

il fecompoie, & vallc comme la

génie qui doit
en déiermincr le-, proportions. Il r.e fuflîtpas

d'ouvrir &
d'indiquer la carrière il faut la parcourir

avec honneur il ne fuffit pas de
généralifer & de met-

tre la pdnée de tous hcrr.mcs les premiers élémens de

nos connoirlances il faut élever l'efjprit humain à
toute la hauteur où il lui eft donné d'atteindre & pré-

parer pour les ficelés futurs les moyens de reculer encore
i'es limites. Mais il s'en faut bien que le comité

chargé
de préparer tire de

guider vos méditations à cet é>ara
vous ait offert un travail

digne de vous & d'un objet auflï

important, lorfqu'il vous a préfenté ii y a peu de jours
le projet de décret fur l'inftru&ïon dont la diîiirîîcn eft

ajournée.

Ce projet il
long-temps attendu n'offre pas l'organifation

de
l'enfeignemeHt mais fon aneantifTement total il

dé.truit^&
ne crée point; il rewverfe Bi il n'édifie pas;

il paroît offrir plutôt un
fupplémcnt à un syftême d'étude

déjà établi qu'nn cnfcmble neuf &
compiet .&: ce-

pendant, comme rien n'eriire
indépendamment de ce

qu'il propoie d'inftituer comme il vent fupprimer
lui-même tout ce qu'il n'inftitue pas comme il r.e

préfente à la place de tout
ce, .qui étoit qve

quelques partïes de ce qu'il faut ac prendre, fâûs-Jisdfons"'
Se fans rapports." entr'elles il réfulte de fon

adoption

Queues idées sur les arts page



one fuppreflion fans remplacement
ou fans un rempla-

cement faffifant de toutlelyftcmed'ir.ftriidionquiavoit

cxifté jufqu'à nous.

On a droit d'être étonné fans dottte de ce qu'un
tra-

vail fi long-tems promis qui a dû être fi long
terris

médité qui
la été par tant de bons çfpnts

dont le

comité d'inftru&ion publique eftcompcfé,
feinbîe n'offrir

o-ïc 1 abfcnce de la méditatlolr» du travail. On a droit

d'être furpris que
dans une cité où l'efprit phi'ofophique

«acquis depuis long-tenis
le développement

le plus

étendu &où toutes les théories de ïenféignement
&

de I'inftru4ion ont pu être élaborées avec loin, & re-

daites au réfultat le plus
certain & le plus (impie

ou.

enfin il eft fi facile de s'environner de toutes les lu-

mières préparées depuis vingt Sectes pour
le bonheur Ce

pour
la gloire

de l'humanité, on ne foit arrivé qu avec
tant

de lenteur à un terme fi peu
fatisfaifant & fi

peu digne

de ta grande
attente qui l'avoit précédé

cela .prouve

uniquement
fans doute la difficulté du fujet

mais j'en

conclus la néceflné de renvoyer ce travail a 1 examen

des mêmes hommes qui s'en font occupés jufquici.

Le comité devoir à mon fens, embraser unfyftême
en-

tier Se complet d'enfeignement &
d'infirudion. Son plan

auroit d félon moi, être compté
de deux parties diC

tirîftcs, la vérité, mais nécefiaires !une a 1 autre,, oc

liées entr 'elles, par
leur réfultat d'une manière inf¿pa-

*able :1a législation
de l'irftruaion & le mode de lcn-

finement ou, en d'autres termes, l'enchaînement métho-

-tique
de TinlVruaion & la manitre de la transmettre.

Il a adopté
une autre marche.

Il falloit, félon moi, examiner d'abord fi la Conven-

tion devoit, en détniifant comme vicieux l'ancien Ivftcme

d'enfeignement enor^anifer un nouveau-, ou fe borner

à en confacrer quelques parties.
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.La
France entière auroit adopté la première propo*

lition le comité a é(é d'avis de la féconde.

il a cra que la fociêté ne devoit

tre enlcin-nement gratuit que celui duquel peut réfulter
«eue inftm&ion première, dont aucun citoyen ne peut
fe naiïev, & il en a circonfcrit le cercle, dans ce que l'on

enlèi^nera dans les écoles primaires ,"& dans ce que l'on

pourra apprendre avant douze ans. Il a confidéié le fur-

plus des connoillances humaines par rapport à l'enfei-

gn.te:ncnt public, fous le feul afpect de l'intérêt de la

Nation prife en mafle &c indépendamment de celui de

fes membres & fous ce point de vue
qui n'offre au-

Eun fens précis il a cru ne devoir s'occuper que de

quelques parties de la feience plus étroitemens liées, fslon

lui à la défende ou à la profpérité de l'État.

Mais d'abord comment concevoir l'intérêt de l'État

d'une manière tellement diflin&e de celui de chacun des

membres qui le compofent qu'il foit l'omble de rejeter
tout es qui ne touche

que ces mêmes membres pris

Séparément
Comment concevoir un intérêt général & commun

autrement que compofé de rcnfemble de tous les intérêts

particuliers

Comment, chez un
peuple éclairé par tant de lu-

mières déjà acquifes, & .enrichi d'un fi
grand nombre

dos réfultats les plus précieux de la méditation de Té-

tude ne pas confidérer la fcience comm evant être

l'aliment nécefTaire & général de tous les esprits Et

d'après cela comment
àdopter en écrivant fur

Penfeigne-
ment un autre fyftcme que celui qui peut tendre gé-
néralifer le plus poffible toutes les parties de l'inflruction
& à les rendre accefllbles à un plus grand nombre de

citoyens

Comment, fur-tout chez une nation ou
l'égalité des

droits eu: reconnue & confacrée Se mife en
pratique



(G)
Sans toutes lès

parties
de l'organifation focialc refTerret

auflî étroitement le cercle des moyens particuliers,
8c»

reiioncer à l'avantage
fi

précieux
de remédier par

des

inftitmionspubliques,
à

quelques uns
des vices qui

nàif--

fent dans la focieté de 1 inégalité des fortune»

Comment, en fe refufant à l'écabliflement d'un enfei-

gnement complet & public circonf-crire aufri évidem-

ment le développement des dons du génie
& des dif

pofitions naturelles de l'efprit, entre les mains d'un petit

nombre d'hommes plus
en état que

les autres de fala-

rier des infti tu leurs ?

Enfuiie comment
prononcer

fans examen & fans en

dire les motifs & cipérer qu'on penfera ians,dHcuffion

que cet intérêt de l'Etat ne connue pas
à favorifer par

tous les moyens qui appartiennent à l'autorité publique

racçroiflement des lumières Se des facultés de l'efprit?'

Comment ofer décider en un feul mot qu'à à 1ex-

ception de quelques fciences particulières, &, pour aiph

dire, privilégiées, toutes les parties de l'inftruâion fupé-

rieurcrie_for« utiles qu'à ceux qui les obtierner.t & point

à t'univerfidité des citoyens Comment oublier qu'à cet

égard ainfi clue dans tous les lumières & las,, richefies

tjarticuiières, forment, par leur réunion, les richefies &

les lumières nationales lefquclies fe réfléchirent enfuite

& fe répandent fur chacun en particulier,
comme fur

tous en
général ?

Mais en adoptant même di confiance ladivifiondu

comité les principes qui en font la conféquence

comment en admettre tous les réfultais? Comment en

rejetant même, comme il le fait, de l'enfeigr.ement
na-

tional $C gratuit. tout ce qui n'eft pas rigoureufement
in-

difpcnfabie
à chaque citoyen en particulier

ou nécef-

faire la colle^îon des individus; comment dis-je ne

pas jeter
un coup-d'œil de furveillance & de police

fu-

périeure
Ci

je puis parler ainfi, fur la mafhe entière des
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ConnoifTarices humaines afin d'en diriger l'étude, à'ct\

perfectionner les Méthodes, d'en faciliter les progrès &

d'en fai Gr les produits, pour les
faire tourner à l'avantage

commun ?

Comment abandonner à pa feule & unique impulfion

c; qu''l peut y avoir de
plus influant fur la deftinée des

hommes l'enfcignement Si l'initrudion &: les biffer fans

lc^ïi'atÎQii particulière, fans méthode, fans direction &

fans encourage mens, à ta merci des faulîes lumières des

v;e;llss routines, de 1'efprit de fyftcme & des préjugés ?

N'efr-ce pas évidemment Sparte concours de pluérurs

movens, s'effurcer de nous replonger dans les ténèbres cïe
la barbarie S: de l'ignorance?

Ft où faudra- t-if donc porter le flambeau d'une raifon

uniforme dans la marche Si-épurée dans fes réfultats f

ce n'eft au milieu de l'enfeignement, qui doit lui-même

être le flambeau univérfel ? Et que faudra-t-il faire parti-

ciper à tous les avantages du perfe&ionnement
de l'ef-

prit philofophique fi ce n'eft finftrudion laquelle ne

peut être flmplifiée .'& épurée que par
le creulct de la

philofophie elle-même, dont elle eu: enfuite l'aliment?

On vous dira qu'il faut décréter la liberté de l'en{et-

gnement oui fans doute il le faut; mais cela ne fuffit

pas. 11 en eft de la liberté de l'enfeignement comme, de la

.liberté faciale Se civile elle ne peu exifter qu'avec

l'obligation de ne pas fortir des bornes fixées pour te

maintien de l'ordre public. C'efl la Hberté de la nature

qui ne peut nous permettre
de bouieveifêr le fyftême du

monde ,.& de nous affranchir des barrières pofées par
l'immuable Providence. On-reconnoît la liberté des opt-

nions; & cependant on fent la néceflîté de former

l'opinion publique, de la diriger vers ce qui eu bon Se

utile, a'empêcher qu'elle ne foit inccrîaine &'flo(fc.nte, &

qu'elle ne puiffe refter indécife elne ce qui ef^ju'fte fc

te qui ne
Tell

pas. Il faut en ufer de même
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TenfeÀgncment car il nieft pas indiffèrent- à la profpê'rité

publique de
le voir fe diriger' vers de fauflès lumières,

rattacher, à de faux principes, préparer de faux réfultats,

ou ne fc confacrer qu'à propager ce qui eft railbnnable^ &

jufte. L'enfeijjnemcnt mal dirigé eft pltss nuifible que fon

abfence; car 'alors il perpétue l'erreur
& rétablit en fyf

terne, tandis que,
n'exifte pas, il laine au moins

régner la raifon & fe développer les lumières toujours

du
bon-fc'ns & de la vertu.

Le comité cite l'exemple des Grecs, chez jefquels l'en-

feignement n'étoit poïçt un des réfultats. de l'organifation

publique. Mais outre que l'imitation des anciens. quelque

tefpeâabfe quelle {bit n'eft pas tellement un devoir qu'il

no foit permis
de s'en é.catter quand il oft poffib!e de

mieux fatra, il faut obferver ici queles gouvernerions de

la Grèce ne pouvoient refTembter que fous très-peu de

ra ?ports, celcti que nous voulons fonder. Les Répu-

bliques grecques etoient compofées d'une ville 5c de fon

ttrritoire, & chaque citoyen n'avoit &c ne pcuvoit avoir

de relation qu'avec le fetil point central, nécelfairement

îrès-tap proche
de lui & cù il trouvait tout l'enfcigDe-

ment qu'il pouvoit delirer. Les nations grecques avoient

des revenus trop bornés 'pour qu'il leur ffu poiïible,

après avoir pourvu â toutes les dépon!'es publiques d'ure

abfeiue néceflité de falarier encore des ii.ftituteius.

D'ailleurs le luxe priaé la difpmportion
des fortunes

les befoins fadices & tout ce qui accompagne le per-

feaionnerncitt de l'organifation fociale nous, foumetter.t

à des combiuaifons. politiques qui ne peuvent avoir été

celles des gouvernemens de la Grèce, ou tout cela,

^texiftoit pas de la même manière.* Ajoutons ici de plus,

que
les Grecs avoient des moeurs publiques, Arque nous,,

qui' en
aurons (ans-doute un jour par l'effet de nos inf

# titutions, n'en avons pas encore, & qu"ainfi l'on ne peut
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àtalens, comme fut te dévouemsnt gratuit des, philo

fophes et, des orateurs grecs. Enfin, on peut dite encore

que
files Grecs ont éienos maîtres dans plusieurs parties

des arts, nous avons été bien au-dcflus deux dans prévue

toutes les connoiffances de l'cfprit, & fur-tout par cette

univerfaliré d'inftrircYion qui forme notre richcffe &notre

gloire. Les Grecs ne pondèrent que quelques fciences

ils ne cultivèrent que quelques arts; & nous avons tout

1 tuftivé, tout connu tout perfectionné. Quoiqu'ils
aient

.eu de grands philofophes on peut dire que le véritable

efprit philofophique qui fait mettre en théorie toutes Ici

connoiffances hutnaines, en daller en Simplifier les ré-

fultafs, les appuyer les uns par les autres, en déterminer

les liaifons Se l'enchaînement & les combiner enfcmble

pour
en former un feul Se

unique faïfccau de lumière,

n'exiftoit »pas au milieu d'eux il leur falloit donc un

enfeignement moins méthodique Se moinsiong; Se l'înf-

truAipn étant moins vafta dans fes développemens
n'étoit

& ne
pouvoit être que la

propriété d'un petit nombre

d'iiommss au liea d'être comme parmi nous, l'aliment

néiîeiîaire ci'; tous les citoyen' Ne cherchons pas
des

autorités che? les nattions qui ne font plus;.car peut-être
eft-il digne de nous de fentir

qu'il 'n'en eft aucune qui

pniile nous déterminer, Soyons nous mêmes & non les

autres, Se perfuadons-nous que fi
quelque

ohofe peut
nous élever encore a une plus grande hauteur que celle

où nous fotnmes arrivés c'eft de bien favoir qu'il n'et

aucun peuple qui ait orqanifé un gouvernement nouveau

réltnifTant déja tant de lumières, tant de forces & tant

de richefles. Ne comparons pas, je le
répète

des chofes

oû les données ne font pas les marnes-, car alors, plus
nous ferions imitateurs» moins nous nous rapprocher
rions de nos modeies la raison. & la démonftratioJ^,
voilà nos guides & nos maîtres il n'ejt pas permis d'en
*vvit d'autres x la nation la plus éclairée da mqmdç.
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Confervertomesleslumièresdéjà acqutfés les tranf-

accroître,

empêcherque l'efptit humain
ne puiiïe s égarerdans fes

méditations ou rétrograderdans fa marche faciliterà

tousles citoyen los moyensde développer& de mettre

en œuvretoutes les difpofuionsde la nature*voilà le

problèmequ'il faut réfoudre voilà le.réfultatqu'il faut

obtenir.Le décretpropofépar le comitépeut-ilremplit

cesobjeti Non fansdoute &il fautbienle répéter il eft

partiel&infuffifant,il eprinutilefous
beaucoup,derapports

contradiAoirefùusbeaucoupd'autres-,ilvousoffre,rar«em-

ple, desprofefleurs militaire &point dechaires

particulièresde mathémattqjeî des leçonsd aftronomic

8c. aucunproleflêut.-d'al'-rèotede forteque, oa lesma-

^émaùques, confidétéescommele premierde-re
.'u

eéme militaire & de laftronomie feront eme^nees

3'abqrd dansles écolesde ces àsax fciencss ce qui

fera un double emploi 'ou'le le ferontdansaucune

des. deux,,ce'quifera unelacunedans l'indrUdion..

Il ne veutpasqu'onenfei^e leslois,,ds peur que le

'règnedes-W-'lftesne recommence maisd'abbrdcerègne

ne peutrenaîtreque del'iné-alitédeIlnftrudkioncarles

«enUe loin'avoiertd'influence&d'empirefurleshommes

câi/e den-norancede cesderniers cétoisnt

'^homme< inhabilesqui alferviifoientd'autre, hommes

tetus inhabilesfchtfdittîLemoyeude remédierà tous les

fetfôàui «tfrtrtt. Rlîttë
de Cet afcendantdes demi-

lù#ières Veff<SRi»*que1«*véritableslumièresfotent

dîftribuécsà toes éjS»(emenfi& «la ne peut refulterque

Htm cnfei^emèfl^Mè*wgaftifé.
Enfahechezunpeuple

Kb«J,la c^tioWfeide^dès\6\s, m\eft celledes'devoir's

Je chacun de toutes.

Le comitédemandedesétabliffemefispour leslangues

& if ne ^oits parle point des languesvî-



vantes de

que les langues orientales-, ni
des langues anciennes

qui
(ont la cleF de plusieurs feiences & qu'une nation

libre doit connoître, indépendamment de toute .autre

confidération parce qu'elles .furent autrefois l'idiome de
la liberté.

Il n'inftitue aucun cours d'hiftoire (i),
tarais qUe V

cette branche des ^connoi fiances humaines qu'or» a fauf

fement nommée l'initruiSion des rois, mais

bien véritablement celle des peuples, a befoin d^tre ra-

jeunie, te peut
alors être un moyen sûr de

de défendre, par le tableau des exemples paffes s Boslois
& nos institutions.

Il veut, avec raifon fans doute que
le

th iltte te
les "f

jeux
de la fcène foient

employés
à

l'enfeignem ;nt mais il

(l) Je ne 'puis songer
il rhittoire et à

doit cire épurée sans me îcssouvenir en même
temps et

sans annoncer avec plaisir que
celle des anciens

^cupj, est
dans ee moment-ci même 1 objet d'i travail de l'u^ j

bons écrivains de celui qui, dans des
onvra.,es l

mans eu respireut
la sensibilité la

plus touchante et l f™
teraité la plus aimable, a fait chérir les douces

vertus
maearà simples de l'hommcdes champs, bien avant

n. et:
vertus et

que
ces moeurs pussent résulter de nos

institutions

politiques,
et fussent, comme On l'a dit, à" Tordre d^ ou

L'histoire, sons la plume du' citoyen Florian paro;tra eml
bellie de teut le charme

qui s'attache aux
ouvrages •

parla seule imagination, mais sans- rien perdre de

L'habitant des champs comme celui des cirée, lrouvera J^ri"
ce triait

digne d'encouragement, des
exemples et

foi "pré-

ceptes, et les instituteurs publics un livre
éléinentajre foit

pour être mis avec succès entre le. maius de la classe j, 'mo|j,9
éclairée des hommes.
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savons dit pas ouïront profères les beaux

devront enia:*>ter les nouveaux chef-d'œuvres dent lart

dramatique s'enrichira & il confond dans le vœu qu'il

N énonce à' ce fujet l'inftmcîion de fume & du cœur qui

peut Ce recueillir au théâtre avec celie de fefprit &: de là'

raifon qui n'efc le réf::itat que de l'étude.

Il veut que les fqcici-.es populaires [oient aufll «'es

lieux d'inltrudion. Il dE rnipoffible<"de n'être
pas de

fort avis s'il entend parler de cette inflation politique

& morale eut réiukc de la difculîion journalière des grands

Se des principes faciès de lajufticc: maïs

il n'en eît pas :le même s'il, entend parler,
de celle qui naît

de: l'étude, &s qui a pour objet les feienecs & les arts.

Les fociétés populaires ne peuvent être que ce qu'elle»

pour les citoyens eu ils

peuvent discute:' en cornimtn tout ce qui «appartient
à

J'utilité générale à la conicrvaiion de la liberté à l'exé-

cution des lois qui
en font l'appui, aux progrès

de

l'art focial elles font parmi
nous ce qu'étoient

à Home

& dans les Rëpubliques'tinciennes
les

places publiques Se

le Forum. On doit y trouver fans cetTe une tribune & des

andifeiurs, mais jamais un proiefTeur Se
des élèves.

P le comté parle
avec dé:i;iîn des ce' éges & des aca-

démies il a raifon for.s quelques rapports je ne fuis

pas plus difpofiî que
lui à en dsiTirnuler les vices.

On peut voir ce que j'en ai dit dans un écrit difhibué
ir'

a quelque temps; ma's on n'a le droit' de les attaquer qùa

quand on propofe
de. les remplacer par des -établiifemens

meilleurs & plus cor.rqnnes à nos mœurs aSuelles le

çoanité les blâme, fuppnma ce qui eu exifte encore, &:

ne. 'rempiacericD. Cen'eftpas là très-certainement épurer

rmihïï&ion publiée, c'e^ comme .je t'ai dit, l'anéantir ;.ce

%'ëSk pas améltcrec, par une l'entier lyf-



h Convention à la médio-

crité les

le plus aifément l'inexpérience crédule c'eâ lauTer aux

.préjugés & aux vieilles routines tout leur afeendan; fur la

jcuneiïc. Dire qu'il
fe formera des collées libres la

place
de ceux cjiii étoient

c'd'îvant Mariés par l'Etat

& une
le comité veut fupprinicr fans remplacement c'eft

annoncer qu'il n'y aura plus d'ir.ftru&io» ou qu'il n'y

aura que
celle dont nons avons fend rjr.fufefar.ee & les

défauts; car ou il n'y aura
point,

de collèges libres &:

privés
à la place de ceux dont ie comité veut la fupprefiîon,

ou ceux qui
le formeront feront remplis par

les anciens

profeffeurs, lefqueis, n'étant point afîirjéùs -à un fyftême

général
fùivront les anciennes routines,

& les perpétueront avec les fauffes lumières qui en font

nées.

Dire que
l'émulation & le concours, l'a furveiilance

des par: celle des bons citoyens & l'intérêt des

élèves eux-mêmes feront ce eus l'œil dit gouvernement

ne pourrait faire, fera;, annoncer que l'on
a peu médité

fur la namre des chofes dont on s'occupe car, à
l'ïycep-

tion de* quelques grandes communes vafc's Se pop Jeufes

où il pourra s'établir plufievusaggrégations
ci:; profeifeurs

qui rivaliferont entr'clbs il ne pourra y avoir que des

étaBliflsrnens uniques dans les diverfes fedions de ia Ré-

publique,
&c le citoyen d'une fortune médiocre fera très-

porté a fe contenter des inftitutsurs qui feront établis le plus

près polnble
de lui quelques

tiéfauis que pliUre réunir

leur manière d'enteigner. Les élèves n'auront pas affàz de

lumières pour s'appercevoir de l'incapacité de leurs

maîtres, Sc les autres citoyens s'efibrveront, en d >noaiH

légèrement
leur fuffrage d: faire accorder deleftiineà

un établiiïement dor.t ils croiront que la célébrité pourra

donner quelque
luftre a leur Fays. Il n'y aura

donc- pas



aura bientôt
plus d'enseigne)-'

men: 8c certes il eft bien étrange que ce ioit-là le dernier-

'terme d'un travail sur
l'inftruction publique il est trop

extraordinaire auflî qu'on s'attache à tout renvcrfer, et

qu'on abandonne
enfuite au hafard OU à la providence le

foin de rebâtir ce qu'on a démoli.

Il y autoit beaucoup d'autres confidérations offrit

encore pour faire Sentir l'inadmiflibilité du décret propofé

par le comité maisle temps me
manque, &d'ailleurs en voilà'

aflez pour prouver qu'il ne peut fous aucun rapport rem-

plirlcs intentions de la Convention nationale et refpérathee
du peuple français. Il faut un fyftcme complet d'enleigne-
ment et d'instruction fans cela vous n'avez lien fait pour

/le. bvnheur de la France votre ouvrage eu: sublime

mais il faut le confoiider et il ne peut l'être
que par les

mœurs publiques, par les lumières de la raifon et par le

développement des forces de l'cfprit. Vous avez mis de

bonnes lois à la place de celles qui pendant quatorze

tièdes, furent les inftmmens de la tyrannie mais il

vous refte encore à renche tous les citovens dignes d'un

iuffi grand- bienfait. Après avoir créé les luis, il faut

finon créer du moins perfectionner les hommes qui doi-

vent y être fournis et vous ne pouvez le faire qu'en

créant la morale publique qu'en organisant l'instrudion

qu'en épurant les lumières» de
1'efprit

et les fèntimens du

coeur. Une vafte carrière vhH&,eft donc encore ouverte.

Ofëz la mefurer de l'œil et jurer de la
parcourir toute en-

tière le bonheur public en sera le terme et la recon-

noiiîànce des fiècles la glorieufe récompenfe. Songez que

pour régler les destinées du monde vous n'avez qu'à le

le voulotr longez que l'on ne parvient aux grandes

chofes qu'en ouvrant fon ame aux plus vaftes conceptions,

et qu'il eft plus difficile [ou vent à ceux qui font, comme nous%

les dépofitaires d'un arand pouvoir d'ofer àflès, quod'exé-

çuter tout ce qu'ils
ofcnt ofez donc concevoir un granV
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plan d'enfeignement et d'inltruction &foyez sûrs qu'il

fera rempli. Vous êtes les créateurs d'un monde nouveau:

dites que la lumière foit, & la lumière fera. Nlais ne penfez

pas que le travail que votre comité doit préparer puiflè

être celui d'une décade. Doi-nez-lui trois mois et, fi ce

terme eft inluffilànt accordez lui en le double qu'il

s'environne de toutes les lumières qu'il appelle autour

de lui tous les hommes qui ont pu mé liter fur l'enfeigne-

ment & qu'il
ne roupille pas de s'enrichir de leurs idées.

Si Roufleau fi Mabli fi Condiitac vivoient encore

il faudroit leur demander leur avis, les fuppiier de

nous éclairer & ce ne feroit pas encore trop que le con-

cours de ces hommes de génie pour produire un ou-

vrage aufri vafte ils ne font plus, mais leurs penfée*

vivent encore au milieu de nous fâchons donc les re-

cueillir & les mettre en œuvre; & que l'efprit de fyftême,

le faux efpoir de faire mieux, le deft.r de fimplifier
ce

qui ne peut l'être, ne nous arrachent pas les réfultats

précieux que
la Convention doit obtenir, & que l'uni-

vers attend

DE L'IMPRIMERIE NATIONALE.

iS Germinal, l'an de la
République

françaife
une &

indivisible.
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